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La pubLication : biLan et perspectives

Chaque année, l’équipe des études économiques de Québec International fait la lumière sur divers  
indicateurs économiques importants dans le cadre d’une publication nommée « Bilan et perspectives ».  
En plus d’analyser les données de l’année précédente, les économistes considèrent le contexte actuel  
et les prévisions afin de se forger une opinion des changements à prévoir pour les mois à venir. Québec 
International est ainsi heureuse de vous dévoiler la section Marché du travail.  

note auX Lecteurs

Cette étude a été préparée par les membres de l’équipe des études économiques et de la veille stratégique 
de Québec International qui ont pour mandat d’assurer la disponibilité d’une information économique de 
qualité. Ils sont appelés à suivre l’évolution de la conjoncture économique et de l’environnement d’affaires 
à l’échelle régionale, nationale et internationale. Pour en savoir plus sur les services offerts par Québec 
International, nous vous invitons à visiter notre site Internet au www.quebecinternational.ca.

carte de la rMr de Québec

http://www.quebecinternational.ca
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Perspectives modérées pour 2024 

croissance surprise de l’emploi 

Création nette de  

15 600 emplois,  
la plus forte depuis 2018 

Forte croissance  
de la population  

active (+15 000)

3e
  

meilleure  
performance  

parmi les grandes RMR canadiennes

tensions persistantes malgré une atténuation 

taux de chômage  

2,7 %, 
le plus faible au Canada  
et un record historique 

28 291  
postes vacants1,  

un niveau toujours élevé  
mais en baisse 

Manque à gagner  
de plus de  

12 000 jeunes  
pour combler les départs  

à la retraite 

FaitS SaillantS 
Marché du travail

$

1 Dans les régions administratives de la Capitale-Nationale (CN) et de la Chaudière-Appalaches (CA)

55 %  
des entreprises  
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de leur effectif 
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l’emploi anticipée  
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du Canada (+0,1 %) 
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lutte à l’inflation  
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SoMMaire

Le bilan du marché du travail 2023 dans la région métropolitaine de recensement (RMR) de Québec est 
marqué par une création de 15 600 emplois, soit une augmentation de 3,5 %. Cela constitue une surprise 
puisque l’emploi dans la région, comme ailleurs au Canada, a surpassé les attentes. Par rapport aux autres 
grandes villes du pays, Québec se classe au troisième rang pour la croissance du marché après deux  
années consécutives en queue de peloton. De plus, elle est la seule parmi ses consœurs canadiennes à 
avoir enregistré une augmentation de l’emploi supérieure à celle de sa population active. 

Malgré des signes d’atténuations, les tensions sur le marché du travail demeurent palpables. En 2023,  
Québec était en situation de plein emploi avec un taux de chômage au plancher à 2,7 %, soit le plus 
faible taux d’un océan à l’autre. Quant au nombre de postes vacants (28 291), bien qu’en baisse, il reste 
historiquement élevé et illustre les difficultés d’embauches vécues par les entreprises. Une majorité de 
gestionnaires (79 %) affirment avoir été confrontés à cette problématique selon le sondage Conjoncture 
2024 réalisé par Québec International et ses partenaires. 

En 2024, la plupart des observateurs anticipent une croissance de l’emploi faible, voire une stagnation. Les 
attentes du Conference Board du Canada pour la région de Québec sont notamment plus modérées que 
celles dans l’ensemble du pays. Le vieillissement de la population continue de se profiler de façon parti-
culièrement aiguë dans la région. En effet, elle est la seule à être en situation de déficit de main-d’œuvre 
parmi les grandes villes canadiennes, une situation qui limite le potentiel de croissance de l’emploi dans 
les années à venir. 

tableau 1

portrait de l’emploi canadien en 2023

 
emplois taux de chômage 

(%)
taux d’emploi 

(%)

 
2023 variation 

(nb) variation (%) 2022 2023 2022 2023

Québec 457 500 15 600 3,5 2,9 2,7 63,8 65,3 

Toronto 3 674 500 105 100 2,9 6,4 6,3 63 63,1 

Montréal 2 421 000 74 300 3,2 4,8 5,2 63,8 64,6 

Vancouver 1 583 200 37 400 2,4 4,7 5,6 64,6 64,7 

Calgary 903 400 25 300 2,9 6,2 6,1 67,7 66,7 

Edmonton 849 700 41 200 5,1 5,9 6,1 65,6 65,9 

Ottawa 833 800 33 700 4,2 4,1 4,5 64,7 65,7 

Winnipeg 473 700 9 800 2,1 4,7 4,8 65 64,6  
Sources : Statistique Canada, Tableau 14-10-0385-01 et Québec International 
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bilan de l’eMPloi 2023  

croissance de l’emploi inattendue

Le bilan de l’emploi pour l’année 2023 dans la région métropolitaine de recensement (RMR) de Québec  
révèle des résultats positifs inattendus. Selon les données de Statistique Canada, la région comptait  
457 500 emplois, avec une création nette de 15 600 postes, ce qui représente une augmentation significa-
tive de 3,5 % par rapport à l’année précédente. Ainsi, malgré un contexte économique incertain, le marché 
de l’emploi dans la région a démontré une vigueur inattendue en 2023. La performance de Québec a  
largement excédé les attentes, notamment celles avancées par le Conference Board du Canada qui antici-
pait une croissance limitée de 1,2 % en 20232. 

La croissance de l’emploi de 2023 constitue la plus forte augmentation depuis 2018, dépassant même le 
taux de croissance moyen enregistré au cours de la décennie précédant la pandémie (2009 à 2019) lequel 
était de 1,3 %. 

Graphique 1 - variation annuelle de l’emploi dans la rMr de Québec, 2013-2023
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tableau 2

portrait de l’emploi par catégorie dans la rMr de Québec en 2023
Emploi +3,5% 

 

Emploi à temps partiel +16,2% 

Emploi à temps plein +0,7% 

Emploi (15 à 24 ans) +12,7% 

Emploi (25 à 54 ans) +2,7% 

Emploi (55 ans et plus) -0,1% 

Sources : Statistique Canada, Tableau 14-10-0385-01 et Québec International

La bonne tenue de l’emploi de la RMR de Québec s’est reflétée sur le taux d’emploi. En effet, la proportion 
de la population âgée de 15 ans et plus qui occupe un emploi a bondi de 1,5 point de pourcentage (p.d.p) 
sur une année. À 65,3 %, la région détenait le quatrième plus fort taux d’emploi des principales régions 
canadiennes.  

2 https://quebecinternational-prod.s3.ca-central-1.amazonaws.com/uploads/6tnGROapsDyh8PF4q3FnKA.pdf 
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importants gains à temps partiel et chez les jeunes 

La création d’emplois de 2023 est principalement attribuable à une augmentation significative des postes 
à temps partiel (+12 800 ; +16,2 %) tandis que ceux à temps plein (+2 700 ; + 0,7 %) ont représenté moins 
d’un cinquième des gains totaux sur le marché. La hausse des postes à temps partiel sur le marché peut 
être interprétée positivement puisque plus de 95 % de cette croissance est associée à du temps partiel 
considéré volontaire. Autrement dit, le temps partiel est un choix et non pas une obligation alors que  
ces postes étaient, pour la plupart, liés à un statut d’étudiant, un choix personnel ou toute autre raison 
volontaire.  

Parallèlement à cela, une croissance a été observée chez les jeunes de 15 à 24 ans (+12,7 %), qui ont  
généré la moitié des nouveaux emplois (+7 800). La moitié restante est due à une hausse de l’emploi pour 
la tranche d’âge des 25 à 54 ans (+ 7 700 ; 2,7 %) alors que le marché du travail pour les 55 ans et plus a 
peu fluctué (- 0,1 %). 

Les tendances à la hausse observées dans l’emploi à temps partiel et chez les jeunes s’expliquent en partie 
par la reprise en différé des industries liées au tourisme (voir section Industries). 

3e meilleure performance des grandes régions canadiennes

Graphique 2 - variation annuelle de l’emploi en 2023
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Graphique 3 - variation de l’emploi entre 2020-2023

8,9 %

11,1 %

12,9 %
13,9 % 14,0 %

14,9 % 15,3 %

18,9 %

Québec Winnipeg Montréal Toronto Vancouver Ottawa Calgary Edmonton
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Le bilan 2023 du marché du travail de la RMR de Québec (+3,5 %) a surpassé celui du Québec (+2,3 %) 
et du Canada (+2,4 %). Parmi les huit principales RMR canadiennes, celle de Québec arrive en troisième 
position sur le plan de la croissance de l’emploi puisque seules Edmonton (+5,1 %) et Ottawa (+4,2 %) ont 
inscrit de plus fortes augmentations. 

La bonne performance de la région relativement aux autres territoires en 2023 représente un rattrapage 
partiel après deux années consécutives en queue de peloton. Toutefois, la bonne tenue de l’emploi de 
cette année n’a pas permis de combler l’écart qui s’est creusé avec les autres principales RMR canadiennes 
depuis 2020. Sur une période de trois ans (2020-2023), la croissance de l’emploi à Québec a été de 8,9 % 
alors qu’elle était en moyenne de 14,4 % dans les sept autres grandes régions. 

la reprise de la demande se reflète sur plusieurs industries

Graphique 4 – Division des emplois par secteur économique dans la rMr de Québec en 2023

14,8%

85,2%

Biens
Services

Sources : Statistique Canada, Tableau 14-10-0384-01 et Québec International

La reprise de la demande dans certaines industries a eu un impact significatif sur le marché de l’emploi en 
2023. Le secteur des services, qui représente la part prédominante du marché du travail (85,2 % du total), 
a enregistré une augmentation de 11 400 emplois, soit une croissance de 3 % par rapport à l’année précé-
dente. Bien que sa part dans l’emploi total soit moins importante, le secteur des biens (14,8 % du total) a 
enregistré une augmentation significative de 6,4 %, soit un gain de 4 100 emplois.

Secteur des services 

Pour une deuxième année consécutive, le secteur des services a connu une croissance avoisinant les 3 %. 
Celle observée cette année fut soutenue par une forte reprise de l’emploi dans les services d’hébergement  
et de restauration, avec une augmentation remarquable de 33 % (+7 100 emplois), ainsi que dans le  
commerce de gros et de détail, où l’emploi a augmenté de 11,3 % (+ 6 900). Notons que l’évolution des  
industries n’a pas été uniforme, alors que les administrations publiques ont enregistré une baisse significa-
tive de 10,6 % de l’emploi.

tableau 3 –  variation annuelle de l’emploi par industrie dans le secteur des services dans la 
rMr de Québec, 2022-2023

Services d'hébergement et de restauration 7 100 

Commerce de gros et de détail 6 900 

Information, culture et loisirs 1 300 

Soins de santé et assistance sociale 1 100
 

Autres services 1 100
 

Transport et entreposage 600
 

Services professionnels, scientifiques et techniques 400

 

Services d'enseignement 0

 

Services aux entreprises  -600

 

Finance, assurances et immobilier  -700

 

Administrations publiques  -5 800

 

Sources : Statistique Canada, Tableau 14-10-0384-01 et Québec International 
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Malgré tout, le secteur n’a pas retrouvé le niveau d’emploi record inscrit en 2019 (398 200) alors que 
389 700 personnes y travaillaient en 2023.

Secteur de la production de biens 

Le secteur de la production de biens occupait 67 700 personnes, un sommet historique depuis que les 
données sont compilées (2006). Dans la région, le secteur a enregistré une croissance notable en 2023 
grâce à la hausse significative de 14,4 % qu’a connu la fabrication (+ 4 300 emplois) et la construction, qui 
a crû de 8,9 % (+2 300 emplois). 

tableau 4 –  variation annuelle de l’emploi par industrie dans le secteur des biens dans la rMr 
de Québec, 2022-2023

Fabrication 4 300 

Construction 2 300 

Autres 2 500 

Source : Statistique Canada. Tableau 14-10-0384-01

leS beSoinS en Main-d’œuvre deMeurent 
criantS Malgré une baiSSe deS tenSionS 

le plus faible taux de chômage d’un océan à l’autre 

En 2023, le taux de chômage dans la région métropolitaine de Québec a atteint un nouveau plancher  
historique de 2,7 %. Ce taux est le plus bas et le seul sous la barre des 3 % dans l’ensemble du Canada. 
Entre 2022 et 2023, le pourcentage de chômeurs parmi la population active est passé de 2,9 % à 2,7 %. Sur 
la même période, des hausses étaient enregistrées aux niveaux québécois et canadien. Cette performance 
positionne la région de Québec parmi les trois principales régions métropolitaines canadiennes où le taux 
de chômage a diminué en 2023, avec Calgary et Toronto. 

Graphique 5 – Évolution du taux de chômage entre 2013 et 2023
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Sources : Statistique Canada, Tableaux 14-10-0385-01, 14-10-0327-01 et Québec International 

Avec un taux de chômage historiquement bas et une croissance du marché vigoureuse, la RMR de Québec 
se retrouve à nouveau en situation de plein emploi cette année. Cela signifie que la plupart des personnes 
qui souhaitent travailler peuvent trouver un emploi. Le faible taux de chômage reflète également des 
tensions persistantes, alors que l’offre de main-d’œuvre disponible pour répondre aux besoins immédiats 
des employeurs reste limitée. C’est du moins ce que l’on peut conclure en observant le nombre de postes 
vacants.  
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Postes vacants : rééquilibrage de l’offre et de la demande 

En 2023, le nombre de postes vacants3 dans la région, au Québec et au Canada, bien qu’élevé, a diminué  
par rapport aux records de l’année précédente. Dans son Enquête sur les postes vacants et les salaires 
(EPVS), Statistique Canada estimait qu’il y avait 28 291 postes vacants en moyenne au cours de 2023 dans 
les régions administratives de la Capitale-Nationale (CN) et de la Chaudière-Appalaches (CA). Le nombre 
d’emplois à pourvoir dans les deux régions a reculé (-26,1 %) comparativement au sommet historique  
enregistré l’an dernier.  

Graphique 6 -  Évolution du nombre de postes vacants, 2018 à 2023
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*Données 2020 indisponibles étant donné la suspension de l’enquête durant les 2e et 3e trimestres  
Sources : Statistique Canada, Tableau 14-10-0441-01 (données trimestrielles non désaisonnalisées) et Québec International 

Cette baisse marque un renversement de la tendance à la hausse du nombre de postes vacants observée 
depuis plusieurs années. Notons toutefois que cette situation s’apparente davantage à un rééquilibrage 
de l’offre et la demande de main-d’œuvre après la période exceptionnelle de 2022. En effet, en 2023, le 
nombre de postes vacants reste supérieur qu’au niveau inscrit en 2019 (22 194 postes vacants). 

La correction de 2023 fut plus prononcée en Chaudière-Appalaches (-30,7 %) que dans la Capitale- 
Nationale (-24,1 %). Dans l’ensemble du Québec, le recul atteint 22,2 %, alors qu’il est de 20,9 % au Canada. 
Ainsi, les tensions sur le marché du travail se sont atténuées, mais à des intensités variables. 

Perception des entreprises : difficultés d’embauches moins 
aiguës 

Le recrutement et la rétention du personnel restent des défis pour une majorité de gestionnaires dans la 
région de Québec. Le sondage, Conjoncture 2024, mené par Léger pour le compte de Québec International  
et de ses partenaires (CCIGL, JCCQ4) indiquait que 79 % des dirigeants d’entreprise sondés affirment 
avoir été confrontés à cette problématique en 2023. Toutefois, cette préoccupation semble devenir plus  
occasionnelle que récurrente pour la première fois depuis 2015. En effet, la proportion de dirigeants  
d’entreprise pour qui il s’agit « souvent » d’une difficulté a chuté, passant de 47 % à 33 %. À présent, la 
majorité rapporte plutôt rencontrer cette difficulté de manière occasionnelle (46 %). 

3  Un poste est vacant s’il y a des tâches à accomplir durant le mois et que l’employeur cherche activement un travailleur à l’extérieur  
de l’organisation.
Notez que Québec International analyse les données sur les postes vacants régionaux à partir des données de Statistique Canada tout 
au long de l’année. Ces publications et plusieurs autres sont accessibles sur notre site Internet, notre infolettre ou nos médias sociaux.

4 CCIGL : Chambre de commerce et d’industrie du Grand Lévis et JCCQ : Jeune Chambre de commerce de Québec
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Graphique 7 –  proportion des dirigeants d’entreprise qui éprouvent des difficultés en matière 
de recrutement par fréquence
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Le complément à 100 % est attribuable à la non-réponse. 
Source : Québec International et Léger, Sondage Conjoncture 2024. 284 répondants : De façon générale, avez-vous de la difficulté à 
recruter de la main-d’œuvre ? 

atténuation des tensions généralisée 

Parallèlement à la baisse du nombre de postes vacants, on observe en 2023 moins d’un chômeur pour 
chaque poste vacant dans les régions de la CN (0,60) et de la CA (0,67). Bien que ces ratios aient tous deux 
augmenté par rapport à l’année précédente (CN=0,56 et CA=0,40), ils demeurent en deçà des niveaux 
d’avant la pandémie (CN=0,99 et CA=1,03).  

Graphique 8 et 9 -  ratio chômeurs-postes vacants, 2016-2023
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La CN et la CA se classent respectivement au 3e et 5e rang des régions canadiennes ayant les plus faibles 
ratios chômeurs-postes vacants. Comparativement à 2022, la situation est stable pour la CN, tandis que la 
CA a reculé de la première place. Deux autres régions administratives québécoises devancent désormais la 
CA, soit la Côte-Nord (0,38) et l’Abitibi-Témiscamingue (0,55).  

Au Québec, le ratio a crû à 1,17, tandis qu’au Canada il atteint maintenant 1,55 chômeur par poste vacant. 
Une tendance à la hausse s’observe dans la plupart des économies régionales canadiennes. 
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Graphique 10 -  ratio chômeurs-postes vacants, 2023
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Sources : Statistique Canada, Enquête sur la population active (Tableau 14-10-0387-01) et Enquête sur les postes vacants et les salaires 
(Tableau 14-10-0441-01). Calculs par Québec International 

Stabilité dans les professions les plus recherchées 

L’EPVS renseigne également sur les catégories professionnelles les plus difficiles à combler pour les  
entreprises. Ces informations fournissent un éclairage sur les besoins spécifiques aux marchés du travail 
des différentes régions. Sans surprise, les professions les plus demandées en CN et en CA varient en  
fonction de la structure économique de chacune des deux régions.  

En CN, les trois principales catégories représentant plus de la moitié de la demande (64 %) étaient la vente 
et services (35 %), le secteur de la santé (17 %) et les métiers liés au transport et à la machinerie (12 %). 
Cette situation est similaire à l’échelle provinciale. Du côté de la CA, les trois principales catégories profes-
sionnelles les plus recherchées sont la vente et services (32 %), les métiers transport-machinerie (24 %) et 
la fabrication (14 %) qui, ensemble, pesaient pour 69 % des postes vacants de la région. 

Notons qu’autant en CN qu’en CA, les professions les plus demandées restent stables par rapport à la  
situation qui prévalait dans les dernières années. 

Graphique 11 –  répartition du nombre de postes vacants selon la catégorie professionnelle, 
2023
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le vieilliSSeMent déMograPhiQue et le Marché 
du travail

Forte croissance de la population active en 2023 

Le marché du travail de la RMR de Québec a connu une croissance importante de sa population active 
en 2023, avec une augmentation de 15 000 personnes, soit une hausse de 3,3 %. Il s’agit de la plus forte  
augmentation du nombre d’individus prêts à travailler depuis 2010.  

Graphique 12 - variation annuelle de la population active en 2023
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Graphique 13 –  création d’emplois nette par rapport à l’augmentation de la population active 
en 2023*
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*  Le graphique 13 présente la différence entre les augmentations de l’emploi et de la population active. Un résultat positif signifie qu’il y 
a eu davantage d’emplois créés que l’augmentation de population active observée. 

Sources : Statistique Canada, Tableaux 14-10-0385-01 et Québec International 

Cette hausse dynamique a été absorbée dans son entièreté par le marché du travail, qui lui a crû de 15 600 
emplois. Autrement dit, on peut penser que les travailleurs actifs sur le marché ont trouvé un emploi.  
Québec est la seule région parmi ses consœurs canadiennes à inscrire une plus forte croissance de l’emploi 
que de population active. 
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Cette situation s’explique également par la croissance de la population totale de 15 ans et plus (active et 
inactive) plus faible à Québec que dans les autres principales régions canadiennes. En cause, l’immigration 
moins importante.  

Graphique 14 – croissance de la population totale de 15 ans et plus en 2023
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Sources : Statistique Canada, Tableaux 14-10-0385-01 et Québec International

Plus faible taux d’activité parmi les grandes villes  
canadiennes 

Le taux d’activité de la RMR de Québec, s’établissant à 67,1 %, se classe comme le plus faible parmi les 
grandes villes au pays. Cette situation s’explique notamment par le portrait contrasté de la participation au 
marché du travail de Québec par tranche d’âge. 

Graphique 15 – taux d’activité en 2023 (%)
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Graphique 16 – comparaison du taux d’activité par tranche d’âge, 2023 (%)

20 40 60 80 100

55 ans et plus

25 à 54 ans

15 à 24 ans

RMR de Québec

Autres principales RMR canadiennes

Notes : Taux d’activité estimé pour les autres principales RMR canadiennes (Toronto, Montréal, Vancouver, Calgary, Edmonton, Ottawa 
et Winnipeg)   
Sources : Statistique Canada, Tableaux 14-10-0385-01 et 14-10-0327-01 (données annuelles) et Québec International 

En effet, les jeunes de 15 à 24 ans et les individus âgés de 25 à 54 ans affichent des taux d’activité élevés, 
soit respectivement 79,1 % et 93,8 %. Ces taux surpassent nettement les moyennes observées dans les 
autres grandes régions métropolitaines, qui sont respectivement de 61,7 % et 89,1 %. En revanche, une 
chute significative est observée chez les personnes âgées de 55 ans et plus de Québec. Leur participation 
atteint 32,8 %, en comparaison à une moyenne de 40,6 % dans les autres principales RMR. 

Ainsi, à Québec, les travailleurs âgés de moins de 55 ans affichent une activité plus soutenue qu’au Canada, 
mais la situation s’inverse à l’approche de l’âge de la retraite. Cela peut être influencé par divers facteurs, 
tels que la prépondérance du secteur public. Toutefois, une comparaison avec Ottawa, une autre région  
caractérisée par la forte présence d’emplois publics, apporte une nuance. En effet, le taux d’activité des 
travailleurs de 55 ans et plus à Ottawa est de 37,2 %, ce qui représente un écart de 4,4 p.d.p par rapport  
à Québec. 

le taux d’activité s’affaiblira 

Le vieillissement de la population affecte déjà le taux d’activité de la région. La croissance des 55 ans et 
plus, moins susceptibles de travailler, au sein de la population, exerce une pression à la baisse sur le taux 
d’activité global. Il s’agit d’une tendance qui s’observe à Québec comme ailleurs au Canada. À moyen et 
long termes, le taux d’activité de la région baissera progressivement. Selon les prévisions du Conference 
Board, il avoisinera les 66 % en 2028.  

Graphique 17 –  Évolution du taux d’activité (%) et de l’âge moyen dans la rMr de Québec,  
2013-2028
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Sources : Statistique Canada, Tableau 14-10-0385-01 (données annuelles), Institut de la statistique du Québec, Conférence Board du 
Canada et Québec International  
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déficit de main-d’œuvre 

Le vieillissement de la population explique également les besoins en main-d’œuvre de la région. En 2023, 
pour chaque tranche de 100 personnes potentiellement prêtes à prendre leur retraite (âgées de 55 à  
64 ans), on comptait environ 89 jeunes (âgés de 20 à 29 ans) susceptibles d’entrer sur le marché du travail. 
Cette situation se traduit par un déficit, où le nombre de départs à la retraite excède celui des nouvelles 
entrées sur le marché du travail. En 2023, ce déficit s’élevait à plus de 12 000 personnes, ce qui constitue 
une amélioration alors qu’il était de plus de 14 000 en 2022.  

Les données comparables aux autres principales régions métropolitaines canadiennes ne sont pas encore 
disponibles. Cependant, celles de 2022 indiquent que le marché du travail de la RMR de Québec se distin-
guait par son déficit. Cette situation illustre le potentiel de croissance limité de l’emploi dans les années à 
venir par rapport aux autres grandes villes. Cette réalité économique souligne l’importance des défis posés 
par le vieillissement de la population sur l’économie de la région. 

Graphique 18 - indice de remplacement* dans les principales rMr canadiennes en 2022 
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*  L’indice de remplacement est le rapport entre le nombre potentiel de jeunes prêt à entrer sur le marché du travail (20 à 29 ans) et le 
nombre potentiel de personnes prêt à prendre leur retraite (55 à 64 ans), multiplié par 100. 

Sources : Statistique Canada, Tableau 17-10-0135-01 et Institut de la statistique du Québec

PerSPectiveS 2024 

Prudence des entreprises 

En 2024, le marché du travail dans la région métropolitaine de Québec sera teinté par la prudence des  
entreprises. Le sondage Conjoncture 2024 offre un aperçu nuancé des perspectives d’emploi dans la région  
pour l’année à venir. Mentionnons, entre autres, que 76 % des dirigeants d’entreprise sondés envisagent  
d’embaucher du personnel au cours de l’année. Comme par le passé, les motifs d’embauches sont  
principalement liés : 

•	 À la croissance d’activité (50 %) 

•	 Au roulement de personnel (37 %) 

•	 À l’acquisition de nouvelles expertises (23 %) 

•	 Aux départs à la retraite (13 %) 

Environ la moitié des répondants (55 %) projettent une augmentation de leur effectif, un niveau  
légèrement inférieur à l’an dernier (61 %), mais nettement en dessous du niveau de 2022 (70 %). Toutefois, 
seulement 13 % des dirigeants anticipent des mises à pied, une statistique relativement stable historique-
ment. Ainsi, force est de constater que malgré l’optimisme plus contenu que par le passé, les entreprises 
prévoient du moins conserver l’expertise en place. 
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Graphique 19 –  proportion des gestionnaires de la région qui prévoient une augmentation  
de leur nombre d’employés au cours de l’année
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Source : Québec International et Léger, Sondage Conjoncture 2024. 284 répondants : Quelle est la probabilité que le nombre d’employés 
de votre entreprise varie** en 2024? (hausse) 

croissance prévue inférieure à celle du canada 

La perception des entreprises sur leurs besoins en main-d’œuvre mesurée avec le sondage affiche une 
certaine cohérence avec les prévisions du Conference Board du Canada. En effet, ce dernier entrevoit une 
faible croissance de l’emploi de 0,1 % dans la RMR de Québec en 2024. Notons que la stagnation attendue 
sur le marché est inférieure aux prévisions de la moyenne canadienne de 1,6 %. 

Graphique 20 –  prévision de croissance de l’emploi du conference board du canada  
pour 2024
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Sources : Conference Board du Canada en date de janvier 2024 et Québec International 

Les prévisions de croissance de l’emploi pour 2024 mettent en lumière une diversité de situations  
régionales qui sont fortement affectées par les prévisions de croissance de la population active. À cet 
effet, les performances supérieures anticipées dans le reste du Canada par rapport au Québec semblent  
soutenues par la forte immigration. Cette situation cache un ralentissement des embauches d’un océan 
à l’autre alors que le marché du travail sera surpassé par l’augmentation de la population active dans la 
plupart des marchés.  
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Graphique 21 –  prévision de croissance de la population active et de l’emploi du conference 
board du canada pour 2024
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Sources : Conference Board du Canada en date de janvier 2024 et Québec International 

les taux d’intérêt élevés affectent certaines industries 

Les hausses de taux d’intérêt dans le contexte de lutte à l’inflation entamée en 2022 continueront 
d’avoir des effets cette année, ce qui entraînera des répercussions sur plusieurs secteurs de l’économie,  
particulièrement les industries sensibles aux fluctuations des taux d’intérêt. À titre d’exemple, on envisage  
un ralentissement de la demande sur le marché du logement, ce qui affecte à la fois les emplois dans 
l’industrie de la construction et d’autres industries connexes. Nuançons que la forte croissance de la  
population à Québec, au Québec et au Canada pourrait soutenir la demande et mitiger l’effet à la baisse 
des taux d’intérêt élevés. 

La consommation, particulièrement celle des biens durables comme les véhicules ou le mobilier, est elle 
aussi susceptible d’être affectée par les taux d’intérêt élevés. Par conséquent, le commerce de détail dans 
ces secteurs pourrait connaître une baisse des embauches. De surcroît, certains services sont sensibles, 
dans une moindre mesure, aux fluctuations des taux d’intérêt, notamment l’industrie de l’information, de la 
culture et des loisirs ainsi que l’hébergement et la restauration puisque le revenu des ménages alloué à ces 
dépenses tend à diminuer dans ce type de conjoncture.  

En outre, d’autres facteurs externes, tels que le ralentissement de l’économie américaine et la baisse de 
la demande d’exportations canadiennes, pourraient également contribuer à la stagnation de l’emploi à 
Québec en 2024.  
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concluSion 

L’année 2023 a été marquée par une croissance surpassant les attentes sur le front de l’emploi. Cette  
vigueur inattendue est la plus forte augmentation depuis 2018. La rareté de main-d’œuvre, bien  
qu’atténuée par rapport à l’année dernière, persiste et restera une réalité dans l’avenir. En 2024, les  
perspectives du marché du travail convergent vers une stagnation de l’emploi, alors que les prévisions de 
croissance sont inférieures pour la région qu’au Canada. 

Cette situation s’inscrit dans un contexte où le Canada fait face à un afflux de travailleurs important. Le 
nombre accueilli varie grandement d’une région à l’autre et influence fortement les bilans du marché du 
travail au pays. À la lumière du taux de chômage anémique et du nombre de postes vacants toujours 
élevé, il semblerait que la capacité d’accueil du marché de l’emploi de la région n’a pas été surpassée en 
2023. Québec est la seule parmi les principales RMR canadiennes à avoir inscrit une croissance de l’emploi  
supérieure à celle de sa population active.  

La pression sur le marché du travail particulièrement aiguë dans la région s’explique par le vieillissement 
de la population. Les projections démographiques indiquent qu’un déficit de main-d’œuvre ne se résorbera  
qu’en 2028. Ainsi, le potentiel de croissance d’emploi du marché est limité. En raison du défi structurel  
engendré par le vieillissement de la population, l’analyse du marché de Québec devra, à l’avenir, s’intéresser 
particulièrement à la qualité des emplois créés plutôt qu’à leur quantité. De plus, cela pourrait engendrer  
des changements sur le marché du travail comme le transfert de travailleurs vers des postes aux  
conditions avantageuses, ou encore, une revalorisation progressive de certaines professions chronique-
ment en demande. La rareté a pour effet de tirer à la hausse les conditions de travail et la rémunération. 
Néanmoins, la croissance des salaires, sans une augmentation de la productivité correspondante, risque 
d’alimenter l’inflation de l’économie locale. 

Dans ce contexte, il est essentiel de prioriser certaines mesures ou solutions comme : 

•	 L’automatisation, la numérisation ou la réorganisation du travail pour réduire l’intensité en main-
d’œuvre des tâches à faible valeur ajoutée.  

•	 La régionalisation de l’immigration, en dehors de Montréal, qui doit également être améliorée.  

Ces mesures s’ajoutent à d’autres solutions telles que le maintien en emploi des travailleurs plus âgés et 
l’intégration des segments de la population sous-représentés sur le marché du travail pour répondre au 
défi de la rareté. 
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